
Chapitres additionnels ponr 189». Plusieurs crédits pré
sentent des insuftisances-.aiusi la dépense pour l'éclairage 
au nia. prévu pour 2,îW0, dépasse 2.700. 
• • . C * r l i e r - A <*p l , r ,>Pns j p «*»» observer qu'il est ri-

iliciile déte indre le g a z a 10 heures 1|2. alors m la re
traite est i H heures! On vote t.nno francs pour la fêle 
Nationale et 800 fr. ponr un rnont.in.Tit à élever a u \ 
\ letlnie* de la guerre de 1870. — M. Sleindre. Ne pour-

J;!1 1 , ". . | , , l s a u s s l faire quelque cimes |M,ur la Société 
•* hilaiithroptque qui poursuit un but si utile, si louable? 
tin vote comme pour la société de secours mutuels , une 
subvention annuel le de * » francs 

M. Cari 1er. Je propose que la commun:; fasse revenir 
1 es « a g o u s de charbons pour le donner au strict prix 
de revient aux assistés du Bureau de bienfaisance — 
1 11 membre. La proposition est excellente; d'autant plus 
• M les petits marcliaiids qui viennent ici et qui v.moVnt 
toujours par trop cher, sont des étrangers. 

M. Cartier. On pourrait faire un dépôt à la Mairie et un 
second a la Porgelte. — |,e Maire. La Seule objection 
qu on pourrait soulever c'est que ce serait faire du com
merce. 
• M.Carlier. Il faut aller au devant des nécessiteux des 
malheureux. Yovei ce qui e*t arrivé n Itoiihaiv, les ,.n 
\ ners sont parvenus à faire leurs affaires eux-mêmes et à 
se passer des classes dirigeantes. I«i proposition reviendra 
à la prochaine séance 

A * heures i j4 commence le vote par bulletins pour la 
nomination de i commiss ions |>ermaules de 6 membre* 
chacune. La séance est levée à 10 heures et renvoyée 1 
]a semaine prochaine. ' J 

H à l l u i n — séance du Conseil muniripitl tsuile). 
M. LE MAIRE. Inverses demandes H propositions doivent 
être adoptées en principe : seulement nous ne pourrons 
que les réaliser dans le courant de noire mandat au fur 
et à mesure des ressources : conséquence des recettes de 
l'octroi (lue nous sommes eu droit d'espérer *"i r " aiitf-
tpeitter pradiielleneMil. 

v'US obtenons actuelleiiient ".'i.dOO fr.; en les portant à 
85.000, les 10.000 fr. supplémentaires nous permettraient 
un emprunt susceptible d'embellissements nécessaire* et 
Hll'e» 

Je béase répondre au désir des habituuls en mention
nant la nécessité des installations suivantes . 

1° D'urinoirs publies, 2 rue de la tiare et »rUe de Lille: 
d" la jfyrtllérc \ la m e de i'j»gff*è; tiric rianUti ' ar-
?ÏÏ5, place Verte, un kiosque pour la Honqnemunic ipale 
qui ne tardera pas à être autorisée; l'éclaircissement par 
le filtrage, des eaux pour les hesoUif du ménage, l'établis
s a i e n t «le n o « y | | e s bouches d'eau, etc. , Me. l'es divers 
p r o j M sont adoptés en principe par le Conseil sauf à en 
fixer la priorité aux prochaines ressources disponibles. 

M. le Maire propose an Conseil de faire une démarche 

Srés île la l iomim/nie du rjieiniii .de fer dit Ndr'l l"'"r 
emanrlM ilcux trams supplémentaires : un parlant i six 

heures trois quarts du matin aliu d'établir communica
tion avec les départs de Lille pour les grande» lignes, et 
lin à uualre heures et demie du soir, afin d'éviter 1 in 
tefvalfe trop (0112 entre celui de 3 heures et « h. I.;. Il 
serait bon de réclamer également, avec l'agrandissement 
de la gare des marchandises a l 'élude.un embruiichement 
au («ravier. Adopté A l'unanimité 
B M h* Malr» souhiet eéalement une note de 12.15 fr. 13 
pour la construction du cabinet d'aisance de l'école de 
Mlles rue de Lille. L'annonce de celte dépense énorme 
provoque une hilarité générale dans l'assemblée: aussi 
la note demande t-elle a être examinée. 

M. le Maire. I n e nouvel le démarche doit être faite en 
vue de renouveler l'autorisation de la création d'une 
musique municipale. M le préfet et le secrétaire •relierai 
sont assea favorable*, aussi il t a lieu S'espérer qu'une 
entente interviendra soils peu ' I*H« ««rrtfs fééltirricnt !d 
gratuite dit ittéddéln et des médicaments, mais cette ,|e-
mande ©si ajournée. 
fcLe Maire donne l ^ i u r e a ane pétition des marchands 
torains demandant le rétablissement d'une partie d 

Il est accusé enfin d'avoir détourné journellement des 
sommes importantes, dont on ne counaitra jamais le 
montant, les preuves matérielles étant détruites. Chaque 
jour un comptable lui remettait un bordereau des aaaaa-
tions de la journée avec le moulant des ventes au comp
tant. 

Doute ne |>ortait sur son livre de caisse que l é chiffré 
qui lui plaisait, les deux tiers, la moitié quelquefois de 
la somme, et s appropriait le reste après avoir détruit le 
bordereau. 

Voilà du moins quel est, jusqu'à présent le résultat 
de l'enquête à laquelle, a procède M. le commissaire de 
police du 1er arrondissement, sUr la plainte de M, 
Uaujon. 

U n i v e r s i t é c a t h o l i q u e de L i l l e . — M. Jean Desmcl 
vient de soutenir avec succès sa thèse de doctorat en 
droit. 

KKIIKIWTIOS; mi.0MB0PHii.R noiBAislKNNE. — Dimanche un grand excès de pression intérieure. Laquelle de ces I Sommaire du n» 22 .—Si tuat ion . Les Caisses d l ï p a f g n * 
' j u m ' concours sur Clerniont, 150 francs p r i x d l i o n - 1 deux actions est prédominante f 11 est utile de le r e c h e r - | Informations financières. Compagnie des Entrepôts et 

I n s t a l l a t i o n d « n o u v e a u p r o c u r e u r de l a R é p u b i l 
q«« . — M. Fouriiez. procureur de la République à Lille.a 
été installé jeudi matin dans ses fonctions. 

t i n e e x p é r i e n c e s u r l a l i g n e d u N o r d . — La Coin 
pagine du Mord vient de lancer un Irain express de Paris 
a Lille, .j,i| ! (i|„.r,. I(i trajet en (rois heures. Parti de 
Pans au h. \\î. ce tram est arrive a Liile à midi 33 mi
s â t e s , après avoir stoppé cinq minutes à Loimiicau. Le 
parcours a donc été ctTtrtué en trois heures moins trois 
minutes. C'est un joli résultat. Comme le service é*( te 
est aujourd'hui parfaitement déterminé, ce nouveau 
Iraln exnress nv fonctionnera pas axant quelque temps 
'J'ItM: 

U n e n f a n t é c r a s é . — i n déplorable accident est ar
rivé jeudi à Lille, vers onze heures et demie du matin. 
rue du Poids. I n es tant de quatre an* et demi, apparie 
liant aux époni Marquillie-Bessin, a été écrasé sous une 
des roues d un caiiooii appai li îian' è M Validante, bras 
seur. Transporté' à l'hôpital Saint Sauveur, le. palivrp 
IM'tit v esl mort en arrivant, l u e enquête est ouverte pour 
établir les responsabilités. 

baraques placé dr Itsalise, Addi m. I" Conseil décide 
suite qtt'il y a lieu de terminer le puis pcompleiiienl 
possible les travaux de terrassement du chemin du l'el 
lejrrin, dont fêtai ligure a u x dépense.- supplémentaires 
suivant le devis de M. Coitard. a ient vover. 

M. Catteau-Dhalluin demande la réparation du l'ont de 
Sébastonol qtli se trouve en très mauvais état. — 
Adopte-

M. Odoux réclame le rnvage du contonr de l'église. 
Le conseil décide qu'il y a lieu d> revenir dans une 

prochaine réunion. 
A 9 h. 1|2. la séance est levée. 

DÉPART POUR LA CAMPAGNE 
Avant de.partir tour la campagne, munissez-vous chez 

M- t 'apgV v ','doni U. tue de l'i l i i lel-de-ville.à Tourcoing, 
de qmdques iw.i/i!"' hottes île eonserves indispensabies, 
telles que : , 

Té- l é «le v e a u au naturel ou en tortue, i . i l i i s t t " 
<!»• l ' u n i . O j i e n e l l O H . V o l a u v e n l au tiras M N 
maigre. C o n s e r v é » * <!r r«i i«sjoi i . l-'ili'ls* 4 | , . molo el 
M a U ' I o l l o d ' . l i l i r u i l L - - ; cl les délicieuses petites 
boites di> l ' o i e c r u s , les Sntici^NOiiis àf I C I I I . I I K - . 
1I • <*M|IM|M: IrW uiile-' pmrjrjésdîners i l'improviste. 

I t a i - i n frais, l ' r u i l H . Pl'IaMliall'llj «7VM 

N s a v l l l e Cn-Ferra ln . — RIIIIIHDI et CcnrcH mnnici-
•M. — Le Conseil s'est réuui jeudi à ."> h. 3 l . sous la 
présidence de M. A. Dewitte. inaire. 

MM: Oau Câtette; Ohallnifl-OlrfriMtx, Biiîccjp Artdré, Uel-
tiécil Alfred. Utiallniii Iirlaanoy. DJiafluiil Henri. Pu.pies 
nôy-Delobel. (ihesteni Alexandre. Ilus Jules. Lepers I. II., 
Lepoutre Ejnile, MasureCau. Masure Charles. Miile-r 
Théodore. PlitiléniporR,Moselle. Rdusselle Henrli Rrutiu 
Louis, Maquette J.-tt., Phaleinpiu Charles et Meurillon 
lyjuis sont présents. 

M le Maire déclare d'aliord que l'administration a, 
conformément a la loi, s ix semaines polir lés ré l ln io i s 
de mai. qu'il v a lieu aujourd'hui de s'occuper de la 
nomination des commissions et que dans une prochaine 
séance M présentera les comptes administratifs et le 
budget de 18»2. 

Oh .procédé a, la nomination d'un secrétaire. 
M' (Ihestem, qui a occupé jusqu à ce Jour ces fonctions, 

désirerait que le choix se lixàt sur le plus jeune ; mais 
il se décide cependant, sur la demande de tous, à l'ac
cepter de nouveau. 

mnitiiiM'iin des finnnies — Celle Commission, dit M 
le Maire, n'existe plus dupuislongtemps, il est cependant 
urgent de nommer une délégation spéciale. 

.M. Chestem. t 'est la principale : aussi je propose le 
Vote. Accepté. 

MM. l«rt|liii; Maillé t'Iialeuipiii-Houssel, Ducalleau et 
Tau Can-'.te sont nônintés. 

Commission de In eoirir et bâtiments. — M. Mullié. 
Cette commission n a ei re été nommée qu'une seule 
fois, l o t s de l'expropriation Biscop. j'en ai fait partie et 
désire ne pas poser ma cai'didature. 

*Mf Oad-Carétte; Unallnijl-Oldrlenu, Oatleau ei Hrutin 
sont nonmiés. 

Iliireiiii île bienfiiîsniire. rrfugtdt mut et ns/te hospita
lier.— M. le Maire fait remarquer qu'il 11 existe actuelle-
ment que I lits, et qu'il est argent de porter i 9 le 
nombre nécessaire au refuge de nuit et hospitalier. — M. 
Mullié déclare qu'il % a heu de séparer la coumiissiou 
»dminlstfSltx*(! rjblljjâtolrt* de in c'rtir'iiii'?lop municipale, 
qui aura à soecnper des divers services de ces é iabtme-
meuts. Pour le bureau de bienfaisance, les deuxt niein-
bres MM. Uhàllum-Uelaniioy el Lepers, sont réélus, (lu 
procède ensuite a la nomination de la commission. M. 
Cau-Carette (lé<;lar» qu'étant 1er adjoint et devaut rem
placer le maire, il ne peut fatre partie de toutes le« com
mission*. Kii conséquence .soin nonmiés. MM. Mullié. 
Hrutin. Maquette et noussel!*: 

Cnmntisston de* pompimt. fîtes *l rtjgptmtÊmkM — •< 
Phalempin demande a y ajouter les fiHes pnbMjMan, ce 
qui est accepté. Sont nommés : MM. Meurillon. phalem
pin, Hairuette, Ducattean. GI*»steTii et J. Hiis. 

Commission scolaire. — Acceptent pour en faire partie 
safis scrutin ; MM. Cau-Carette. A. Delhecq. Dumortier. 
Rousselle. Dhallnin. Uelannoy-Delannoy, Masure. Calt-
Lepoutre et Duquesnoy. 

M. Millier demande qu'il soit nommé nne commission 
S[iéclale pour les fêtes publiques. — M. Lepoutre se ran«e 
à cet av is . - Sont nommés : MM. J. Hus, Cau. Biscop, 
Meurillon et Maquette. 

M. le Maire déclare ensuite que depuis plus de dix ans 
il n'existe plus dans la commune de bureau proprement 
dit, que M. Chochon. secrétaire comme instituteur, ne 
peut se diviser et qu'il est obUtfé . lavo ir chez lui un 
local à cet nsage, qu'il est de tonte nécessité et que mê
me la loi est formelle, que l'on institue un bureau spécial 
à la maison eommnne sons la direction d'un sous secré
taire qui se tiendrait à la disposition des contribuables; 
qu'a cet effet il serait OrgPnt de nommer une commis
sion pour étudier rrtte question alln d'en porter les dé
penses au bndget à établir. 

M. Mullié répond que. par économie, il propose de faire 
imprimer les procès-verbaux de» séance* a n que cha-
riin puisse les conserver et les consulter ait besoin, que 
si trente ne suffisent pas qu'on en lasse imprimer cent 
atin de les répandre dans la commune avec abonnement; 
que ces proeès-verbaux sont la question la pi us intéres
sante ponr les administrés et qu'ainsi on évitera des frais 
de bureau onéreux. 

M le .Malfe. Cela n'empA-li» pas de nommer une com
mission iK>ur examiner ces questions. 

Sont n o m m é s MM. Mullié, Haquette.Duqnesnoy, firutin, 
Dhallum Glorieux. Ohestem, Phalempin et Rousselle. -
M. le Maire demande ensuite aux consei l lers si quelqu'un 
a à présenter des observations. — M. G-hestem réclame 
une «ex-onde distribution de I» poste. — M. Mullié propose 
de renvoyer cette question à la Commission des linances. 
en vue dés dépenses et frais d'appointements incombant 
à cette distribution supplémentaire. 

M. Meurillon demande que l'on relarde la convocation 
de séance d'une heure, car quelques conseillers ont des 
affaires à terminera Tourcoing et àcinq heures c'est trop 
Wt. — M. le Maire. Lorsqu'on convoque à 5 heures, il 
arrive que bien souvent à 6 h. 1 |* les séances ne peu 
vent être ouverte*; io veux bien convoquer pour «heures 
mais au moins a I avenir que les conseil lers soient à 
l'heure. 

M. Lepoutre réclame un liabilleuieuL pour le chef de 
mus ique ; renvoyé à la coininsssion des linances, — M . 
Meurillon déclare que la commune a, comme cantonnier, 
un étranger, lorsqu'il existe un père de famille nécessi
t eux , apte i remplir cet emploi . 

M. le Maire. Ce service u'est pas de notre compétence ; 
nous ne pouvons qu'en référer à l'agent-voyer.— M. 
i.tiestem. Il est vraiment regrettable de voir des étran
gers occuper des emplois et aller v ivre dehors avec le 
salaire gagné lorsque des indigents assistés de la com
mune sont sans ouvrage. — Aucun membre n'ayant pins 
<l observations a présenter, la séance est levée à 8 h. 1|4. 

T ,TT .T .TU 
U n e a x a * * t f l t l n d'aacroqnariaa. — Jules Doute, 

a«é de «Dana, le négociant en drogueries liien connu, 
rue de Bettmne, 40, vient d'être arrêté et déféré au par-
quel, pour détournement de fonds, an préjudice de son 
commanditaire et associé. M. Danjou. propriétaire, rne 
Solférino, 310. 

Doute géraH la maison de commerce et tenait la caisse. 
Le 31 jui l let t « M , il s'est fait remettre par le Crédit lyou-
nais. qui tenait l es fonds de l'assouatiou. une somme de 

LïSMALADIISCOimGIRIJSES\ROll\lX 
MESURES «PRENDRE POUR LES PREVENIR 

(«apport présenté à la Commission cantonale d'hygiène 
par M. le docteur B ' T P V H . L » ) . — Suite 

n c - M i n f e c t i o n 
Indépendamment des mesures de désinfection prescri

tes dans un un bat d'hygiène privée et en vue do KariU'-
Ur la saute de l'entourage immédiat du malade, d'autres 
mesures doivent être ordonnées et exécutées au besoin 
par les «oins de l'nntorilé locale an nom de la santé, pu
blique-

Après le déplacement du maladr. après sa giiérison, sa 
mort ou son transport à l'hôpital, il faut procéder à la dé
sinfection de la chambre, (les meubles, des hardes. des 
literies. L'emploi du sublimé on mieux encore des va
peurs SUlfUfnlee sont les moyens indiqués en pareil cas, 
il faut ensuite aérer fortement le* locaux occupés par les 
malades. 

Les objets de peu de valeur devraient être brulés.dilt-
011 accorder des indemnités aux personnes lésées parcel le 
mesure. | ,cs linges de corps et de li ls doivent être plon
gés dans des solutions antiseptiques et être soumis en
suite à l'ébullitioh. 

Les matelas, les objets dp laine ou de plume doivent 
éire tfahr(>"rlés à l é t n v e publique de désinfection. 

Le service de la désinfection contporte.outre le person
nel, une calandre munie de lolis le» produits et engins 
nécessaires pont faire uti lement l'aseptie: une étuve mo
bile ou (ixê. 

Celle-ci sera de préférence nne étuve à vapeur sous 
pression pouvant donner 113 à 123 degrés de chaleur 
Sans vouloir empiéter sur les attributions de qui que et 
soit je propose de transmettre à la Commission adminis
trative des hospices le VOMI que des mesures hygién 
dans Soient prises à l lmpital pour empêcher qu'il cons-
tilne un foyer fl'IflfecUon. l u e étuve devrait y être ins
tallée. 

Contrairement à ce que l'on a dit.il n'existe aucune rai 
son raison sérieuse pour retarder l'installation. Depuis 
longtemps des études ont été faites; un peu partout la 
désinfection est mise en pratique, aiis»i la raison qui 
eonatsU à dire nue l'on attend les résultats d'expériences 
à faire dans un hôpital que fdt twoing se proposerait de 
construire e s ! peu sérieuse: el le n'est pa*. digne d'une 
administration oui se tient au courant des progrès de la 
science et qui désiré >*» appliquer. 

Au Conseil municipal de Houbaiv. le docteur llerville 
a agité cette question, ainsi que celle <K la voiture des
tinée au transport des blessés. .Malgré des promesses for
mel les le projet esl resté dans les carions . Pourtant il 
ne sau'il pas d'une importante dépense, car l e prix de la 
voiture ne dé-passe pas 1,400 francs. 

L'organisation ai ce «en fce appel le certaines objections. 
Pour les uns. il n'aura petit être pa« été assez tenu 
compte des innovations que chaque Jour voit éclore 
datis les laboratoires de chimie et de bactériologie. 

A Célt'-IA nous répondrons qu'aucune autorité, ni l'E
tat ni la commune 11'à lé droit d'ordonner des mesures 
de prophylaxie dont l'efficacité e! l'Innocuité n'ont pas 
encore été contrôles par une pratique suffisamment pro
longée et qu'eu aucun cas le public ne peut servir de 
champ d'expérience aux théories de la science pure, (in 
aura toujours le droit de réviser, de niodi l ier .de coin 
plelei le? ré'/leriipiits exi*lauls. el rien ne s'oppose à ce 
que dès maintenant fin rende' obligatoire ce minimum de 
mesures destinées à sauvegarder la s.uiie publique. 

Pour d'autres, ces prescriptions formelle* paraîtront 
an contraire trop compliquées en même temps que vexa 
foires et cmérpirws, surtout si e l les exigent des «acxilices 
pécuniaires pour prévenir des dangers donl l'éventualité 
peut paraître éloignée. 

D'autres encore î'iiisUrgerOut contre l'application de 
certaines mesures autoritaires en invoquant les prtneiecs 
intangibles de la liberté individuelle. 

luitin. un certain nombre d'opposants ne manqueront 
pas de qualifier les prescriptions de la prophylaxie pttbli-

3ne réduites cependant à leur minimum comme (Haut 
'une application trop difficile dan» la pratique de tous 

les jours, 
A toutes cas objections nous opposerons le vieil adage 

bien connu : Si vis paient para hélium., car l'épidémie et 
la guerre sont des fléaux comparables auxquels les na 
lions prévoyantes doivent sans cesse se. prepareT. 

Tandis qu'avec raison on dépense des mill iards ponr 
la guerre, pour l'art de se détruire, trouvera-t-ou mau
vais qu'on dépense dans chaque ville, avec libéralité, 
même quelques dizaines de mille francs pour l'art de 
conserver la vie. pour améliorer les conditions d'exis
tence de la jeunesse, des chefs de famille , etc. 

La santé et la vie humaine ne sont-elles pas les plus 
précieux d'entre tous les capitaux f Aucun sacrifice ne 
doit paraître trop lourd pour les conserver. 

Le» communes ont le droit absolu de surve i l leret de 
protéger la santé publique. Les administrations hospita
lières ont le devoir d'empêcher que leurs établissements 
ne soient des foyers d'infection. 

En ce qui concerne les défenseurs quand même de la 
liberté individuelle , nous objecterons que l'on ne saurait 
trouver trop sévère une mesure même importune pour un 
tndiviitn quand elle doit avoir pour effet de sauver des 
centaines de ses concitoyens. 

Au résumé.je crois iridisiiensable de créer et d'organi
ser 1111 service de désinfection conlié à quelques agents 
qu il serait facile de mettre rapidement au courant; d'Ins
taller au moins une étuve Hxe à l'hôpital ; d'assurer l « 
service de la désinfection à domicile, à l'aide d'une ca
landre contenant les médicaments, les appareils et lis* 
produits nécessaires: d'acquérir une voiture pour le trans
port des malades. Il n'est aucune de ces propositions, au
cune de ces exigences qui n'ait été reconnue utile et exé
cutable dans uue pratique de longues années , soit chez 
nous, en France, soit ail leurs. 

l/aMMaini*»M«'iiicnt 
Les causes multiples d'insalubrité qui préparent le ter

rain A l'invasion des maladie» zymotiqnes doivent être 
combattant plus rigoureusement encore que de coutume 
a l'approche ou pendant le règne d'une épidémie. 

C'est ainsi que les règles générales d'hygiène et d'as
sainissement seront appliquées avec la plus grande sévé
rité par les administrations municipales notamment en 
ce qui concerne : 

La propreté du sol: 
La pureté de l'eau potable: 
Le contrôle de la composition de l'eau des puits et des 

causes de la souil lure de celle-ci; 
La salubrité des habitations; 
L'encombrement des logements; 
L'enlèvement régulier des bouts, fumiers, e t c . 
La surveil lance des marchés, produits al imentaires, les 

conditions hvgiéniqnes des ateliers, cabinets d'aisance, 
égofits, branchements particuliers. 

{Suivent les tirii.c yiie nos leeteins connaissent). 

peur organisé par la Fédération roubaisienne au siège de 
la société la « Petite Grise » établie chez M. Buyels , esta
minet du « Garçon brasseur » rue Decrênie. 

Mise en paniers samedi i juin de 3 à 6 h. 1 •'« du soir. 
Mise | fr. Sft par pigeon. Poules facultatives à 0.25, 0.30, 
1, 2, 3 et o fr. 

— Lundi 0 juin, à l'occasion de la fête de la Pentecôte, 
grand concours sur Ciiantillv. 230 fr. de prix d'honneur 
et un objet d'arl. organisé par la fédération roubaisietine 
au siège de la société le « petit Pigeon blanc ». établie 
chez M. Leduc, estaminet du Casino, près l'église de Croix. 
M i s . m paniers dimanche 3 juin, de 2 a 5 heures du 
soir. Mise 1 fr. 30 par pigedri. 

Nota. — Ui commission de la Fédération invite les 
amateurs a venir inscrire leurs pigeons de bonne heure 
pour tous les concours éloignés de la gare. 

Il' nsK.vix. — Société colombophile établie chez 
l)elcroix-?|'rïet. à llerspaiix. Vendredi 3 juin. Angerville. 
mise en paniers de .'I A 6 heures. 

Samedi 4 juin, Clennonl: mise en panier» d« 3 à 6 h.du 
soir. Le marquage des pigeons se fera au inoveil de la 
bague. 

Lundi I juin 18W2 (fêle de la Pentecôte) grand con
cours sur Clermont, prix d'honneur. 200 francs, offert 
par l'I'nion fédérale colombophile, au siège de la société 
du « Petit Pigeon Bleu », établie chez M. Armand Rayait 
à l'angle des rues de la Chapelie-Carrette el Richard-Ln-
noir. Mise par pigeon 1 fr. 30 c. Les jugeons à 0,50 jiar-
ticipent a u x prix d'honneur, poule unique à 0,25. Poule 
à 0,80 c. 1 prix pour *0 incriptions. Pontes facultatives à 
à, I. 2, 3. et S fr. Marquage secret au moyen de la bagne 
en caoutchouc doublée cl soudée (J. Roeoor). Constatation 
obligatoire par l'appareil automatique (Van den Bossche) 
Mise en paiiier, dimanche 3 juin " 
précises. 

111101 l i m i t o n s IIHI.IICICIV.-S. v^Miip*^». .^ »»~«* » - • .—;• , 
Magasins Généraux de Paris. Compagnie Française des 
Chemins de fer de Santa-Fé. Mines de Mokta-el-Hadia. 
Les Mines d'or de l'Afrique du Sud. Les Négociations Por
tugaises. Canaux agricoles. Renseignements ut i les : va
leurs à vendre, valeurs à acheter: Le 4 l i 2 ; Suez ; 
Actions de jouissance des Entrepôts et Magasins généraux 
deParis. Jurisprudence flnancière. Revue des valeurs. 
Marché en banque. Petite correspondance. Changes et 
monnaies. Marché des Départements. Cours des métaux. 
— Tirages: Ville de Marseille 1877. Ville de Lyon 1880 
(suite). Chemins de fer de l'Ouest. 30914O 

L e s 3 t e c î M , rches de Fairbairn et des ingénieurs améri
cains ae 1 Institut Franklin ont démontré qu'au rouge 
a résistance du fer est réduite de moitié : une lole excel-
ente aevient donc plus que médiocre; en même temps 

la ductilité du métal augmente. Un coup de feu engendre 
donc des bosses et des ampoules, des écrasements de 
tulies, foyers, etc.; ces effets peuvent se produire sans 
excès de pression, ainsi qu'on l'a constaté a Solre-le-Châ-
teail e tâ Pont-lTîvêque. 

Si le métal est de bonne qualité et que la chau
dière renferme peu d'ean. l'accident ne sera pas grave: il 
peut devenir terrible quand le fer est aigre et cassant, 
et que l'appareil renferme, une grande réserve d'eau. 

Quand les explosions sont très v ives , il est nécessaire 
u en rechercher la cause dans un accroissement considé
rable de pression. Il s'était formé, à cet égard une légende 
fondée sur les belles expériences ds Bontigny : l 'état, „. 
-phiroidal se produisait d'abord qnand on alimentait sur . Diavolo, nrjx du championnat de l'exposition canine de 
une tôle surchauffée, puis il v succédait une vaporisation 11«»2. Incendie du dépôt des omnibus du boulevard Bour 
extrêmement rapide et tout à fait Instantanée. M. Witz a don, Funérailles des victimes de l'accident d'Aubervillers 
démontré expérimentalement que l'état sphéronlal ne 
peut pas avoir lieu dans une grande masse d'eau; le 

t , e M o n d e i l l u n t r é , t3. quai Voltaire. Pans. — 
Sommaire du numéro du 14 mai 1892. — GRAVCBKS: 

Danemark : Les noces d'ordu roi Christian IX et de la 
reine Louise. La famille Rovale. Le roi et la- reine reve-

„ nant du Temple. La représentation de gala au théâtre de 
l'état j Copenhague. Cabinet de travail du roi Christian. Paris 

I à 0 h. t | 2 très 

Concerts et Spectacles 
T o u r c o i n g . — La Musique Municipale exécutera, le 

dimanche 5 juin 18'.'2, sur la Grande-Place, a 8 heures du 
soir, les morceaux ci après : 

1. A lletjro Militaire, XXX. ; t. Danse Macabre, Saint 
Saens: 3. Histoire delà Forêt de Vienne, g r ande valse 
Strauss: 4. La Surprise, symphonie , Haydn; 5. rrarofine, 
duo pour 2 petite» flilles, Donjan : i>. f.cs Francs Jui/es, 
ouverture, Berlioz. Des chaises seront mises à la disposi 
t ion d u public. 

•ccïireTjjVAXT^t: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o i l t n ? ! <!«• M l l e . — A MhVnee ''» 

jeudi i' juin. — I'.NK KXIM.OSION A COMimn. — Nous avons 
rendu c o n p t e des débats d'un procès où étaient Impliqués 
un industriel de Çoniines. M. Coussier.el son mécanicien, 
M. Henri Lecluse, à la suit" de l'explosion d'une cirm-
dtère dans son établissement : Ce! .••••cidenl avait occa
sionné la mort du chauffeur. M. Cauière. le- jugement 
rendu a l'audience de jeudi décide que l'on ne pettl a'iii-
b'i'T ni faille ni Imprudence aux inculpés qui, par con
séquent, sont acquittés. 

I \ AITHK Accir.ÉîT W P Lf (i.tz avait eu lieu il y a plu
sieurs mois chez MM. Dcwachler' frères, tail leurs, rue de 
la Gare à Lille et avail causé ,1,^ bleeSUriH a des passants 
et a quelque* personnes de la m a i s o n : de:!*: eitwibryes 
de la Compagnie du eaz avaient été inculpés de blessures 
par imprudence, ainsi que le domestique de la maison 
qui avait min lu IHtin atl robinet. Suivant la décision pro
noncée, les deii.x prçiilc r.*»oiit acquittes : 1 autre esl 
condamné i 23 francs d'amendé. 

I N LOVEtR M vorrenas conduisant Ini-mesi:-" non véhi
cule, avait le Ifi avril, vers huit heures du son-, touille 
brusquement a la sortie de la gare à Tourcoing, quand 
Un ouvrier du nom de Henri Lefebvre qui descendait du 
train recul l'un tte^ brancards en pleine poitrine : il fut 
blessé e l s e ressentit pendant quelques jours de son coup. 
Henri Dueipettre est traduit devant le tribunal sous I in
culpation de lil"ssures par imprudence : le plaignant ex-
, ' : oie de sou côté qile.ati lieu de se montrer quelque peu 
bienveillant le cocher lui n adressé des grossièretés.' 

v m i U n J " l r e l e tort, ajoute-t-il. de ne pas 
avoir sa lanïerne'eVlairée. D e « " « « encourt une peine 
d'amende de 30 francs. ' .le douane raconte 

PIlXAoK iM.xs c \ DOIS. — I n prépose „ .," ÏÏJ| Oinpor-
qu M à surpris trot* individus au moment ..,. -r ( {ans 
taient des charges de bois qu'ils venaient de coupo. 
la propriété de M. Dupont à Boncq. Après explications o* 
M. Dupont sur les conditions dans lesquelles se trou
vaient les pieds d'arbres dérobés, le Tribunal constate 
qu'il s'agil d'un délit forestier: i ls sont condamnésJ .B. 
Gembecb, Nicolas Mayer et Valenlin Gemhach. chacun 
3 jours de prison et deux francs d'amende et de domma
ges-intérêts; le dernier en outre 4 un mois pour infraction 
à un arrêté d'expulsion. 

I NE SKUVANTK oE FKRME. qui répond au poétique pré
nom de PharaildeG. a. dans une cour de la ferme L. . 
où elle travaille à l lal luin. insulté le garde Conard qui 
voulait remmener au poste pour y cuver son vin. Il 
est infligé à Pharaïlde, s i x jours d'emprisonnement avec 
sursis. 

Al' 1IAMEAI' DU Pic.NON-N'oiR à Wattrclos. des préposés de 
douane ont en une lutte à soutenir il y a quelque temps, 
avec des fraudeurs qui refusaient de se laisser soumettre 
A la visite : traduits pour coups etopposition à l'exercice, 
les Inculpés, Bayait Jules et Bruno Waeghe, souteoudam-
nés l'un a trois mois et l'autre à s ix mois ; chacun en 
outre à une amende de 300 francs. 

IMVI . IKE DE vol.. — Marie Camhierqui habite Botibaix, 
trois mois de prison. M" CONFORME. 

pouvoir vaporisant d'une paroi par mètre carré et par 
heure croit continûment avec sa température et il peut 
atteindre 1000 k. 

On peut sur cette base calculer l'augmentation dépres 
sion produite par une surface déterminée rie tôle sur
chauffée ; il n'est pas si considérable qu'on serait disposé 
à le croire. Les calculs de M. Witz concordent donc avel
les résultats des célèbres expériences de Manchester, 
instituées par M. Fichier dans le I111I de constater l'effet 
d'une injection d'eau froide sur des l.'iles rougies. Mais si 
les soupapes de sûreté n'étaient pas libres on s| el les 
.taient insuffisantes, le danger d'explosion deviendrait 
grand, parce qu'alors la pression eroilrail rapidement. 

Fusnvrme, il faut toujours redouter les surchauffes 
des d'îles: quand el les surviennent, lecliauffeur doit faire 
tomber ses feux, et il doit bien se gaeder d'alimenter, 
pour deux motifs : le liquide froid peut occasionner des 
ruptures par contraction et la présence même de l'eau 
aggrave l e péril, parce qu'el le donde de l'énergie à l'ex 
plosion. 

POUR LA MER 
Voici le t e m p s d'aller e n m e r ; 
Le p la i s ir do v o g u e u i a u lacère n o u s appe l l e ; 
P o u r le g a r d e r d u h à l e a m e r , 
P a r f u m e a u Mikado t on v i s a g e , ô m a bel le '. 
Déposi ta ire à R o u b a i x : DUHEM-MEBGHEZ 3 1 , 

G r a n d e - R u e . En v e n t e par tout . 
Fabr icant , F é l i x E y d o u x , Marse i l l e . 30902d 

NOUVELLES MILITAIRES 
I n f a n t e r i e t e r r i t o r i a l e . — M. Lambreclil. lieutenant 

au 2e régiment territorial d'infanterie, est nommé capi
taine dans le même corps. M. Meys, adjudant d'infanterie 
en retraite, est nomme sous-lieutenant au 8e régiment 
territorial d'infanterie. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
8 J U I N 1 S S 9 

I ^ . O J B J B C t C S I - . E I ' X ' T t T ' O 
La seconde, journée de Palestro (voir . l i m a i ) et les 

niasses franco-sardes que les Autrichiens avaient pu y 
voir accumulées aux environs de Verceil avaient ouvert 
les yeux au général en chef autrichien sur le danger 
qu'il courait; défendre plus longtemps le passage de la 
Sésia en aval du point 011 il était déjà effectue et où sa 
droite était déjà débordée l'eut exposé au péril de se voir 
tourné et coupé du Tess inqui formait sa seconde ligne de 
défense. 

IJ reporta donc son armée en arrière de ce fleuve; mais 
il était déjà trop tard: l'aile gauche alliée poussait au 
N. E. de Verceil par Novare, ses avant-gardes franchis
saient le Tessin le i juin à Porto-Turhigo où on se hâtait 
'•> ieler un pont, et dès le lendemain elle arrivait à Tnr-

"<- . -Me Naviglio-Grande. profond canal, large de 30 
bigo, s u . 'nnrt -m s . g . à peu près parallèlement au 
pieds, qui des*^ '«miel les Autrichiens s'étaient reti-
Tessm. et derrière ,^ _ .„ n a s s a g e . tant par le pont ils 
rés. 11 fallait s'en assurer ... . —ma situé A 2 kil. plus 
Turbigo que par celui de Parag... >- rive gauche un 
bas. de manière A pouvoir porter sur ... -*n ensuite 
corps d'armée qui n'aurait plus qtl'tdesewu.. -.« S j | s 
le canal pour tomber dans le flanc des Aiifrlchiei... 
s'opposaient au passage que le uros des forces al l iées n«-
vait tenter le lendemain à Biiflalora et Poule di Magenta, 
à 10 et 12 kilomètres plus bas. 

Pour s'assurer les ponts de Turbigo et de Pavagnana; 
il était nécessaire de s'emparer du plateau deRobeccbetlo 
situé en arrière, à moins de 2 kil. el qui domine rie 20 
mètres la vallée: on eut occupé sans coup férir ce pla
teau qui était dégarni si on y eut envoyé des troupes 
immédiatement, mais lorsque Mac Mahon. arrivé de sa 
personne vers 2 heures courut à Robecchetto avec une 
faible escorte et monta au clocher, il n'eut que le temps 
d'en descendre en apercevant à quelques centaines de 
mètres «On Autrichiens qui arrivaient en ligne droite sur 
le vil lage force fui de recourir à un combat pour s'en 
emparer, c'est ce qu'on appelle le combat de Tnrbigo.ou 
plus exactement de Uabe.cchetto. 

H s'étendit depuis Robecchetto Jusqu'au point rie Para-
nana que les Autrichiens essayèrent en vain rie n o u s 

Départements : Incendie des moulins de Corbeil. Inaugu 
ralion de la statue de Pascal Duprat, à tlagetmau. La 
course riéchassiers rie Bordeaux. Ile Maurice Vue de Wel 
linglon Street, à Port-Saint-Louis, après le cyclone. \ 0 1 
turc recueillant des vêlements pour les v ic t ime! . Portrait; 
Nécrologie.-M. Mariier rie Montjau. député d e l à Brome 
M. de Plazauet. député de la Mazenue. Beaux-Arts : l'u 
Lion, par le sculpteur aveugle Vidal. 

TEXTE : Chroniques. Le Courrier de Paris, par Pierre 
Vérou : Les noces d'or du roi Christian IX et de la reine 
Louise rie Danemark, par Nicolas Nolovitch; Théâtres, par 
llippolvte Lemaire. Variétés: Kn Danemark, par G. Lend-
tre : Salon ries Champs-Elysées, par Olivier Merson; Nou 
velle en cours de publication : L'Horloge, par G. Gués 
viller. Kn supplément : Tante Berceuse, roman par Jules 
Mary, illustration rie G. Vuillier. F /hecs . Bébns, récréa
tions de la famille. Explication ries gravures, Kiblioera 
pliie, etc. Le numéro : 50 centimes 

BULLETIN FINANCIER 
Paris. 2 juin. — L a liquidation des valeurs est facile il 

ne pouvait guère e n être autrement avec la grande abon 
riance de l'argent. Notre rente est toujours favorisée. 

En liquidation les mouvements n'ont pas une grande 
signification : on ne verra qu'après si la hausse doit s a c 
centuer. — En lin de séance, les reports se tendent un 
peu. Le 1 0|0 est à 98,35, le Nouveau à 08,r»0. 

Le crédit foncier a en ce moment ries oscil lations très 
hrusipies. Nous en avons fait connaître les raisons à nos 
lecteurs. Peu rie variations sur les actions de nos autres 
sociétés de crédit Le Suez est à 2773. 

Nos grands chemins sont fermes sans grands change 
•Muta, le Lyon est à l i 7 3 . La société ries Usages français 
est au capital de huit mil l ions. Son chiffre d'affairés a 
presque doublé depuis s ix ans. Ses liénélices nets dépas
sent annuellement 1,200.000 fr. Le cours actuel de 443 
est avantageux. Les chalets de commodité sont recher
chés à 637.30 . 

Les fonds étraugers sont plus hésitants aujourd'hui. Il 
y a au reste beaucoup plus de découvert. L'Italien reste 
ferme, tant 011 est persuadé qu'on arrivera à équilibrer la 
le budget. Dernier cours, al .70. L'Extérieure est moins 
brillante à 66 111I6 on a trop poussé les cours. 

Le portugais est abandonne. En Banque les x'aleursrie 
cuivre sont calmes. La Morena attire, l 'attentionà 122,50. 
La part ries Soufres romains cote 200 ; des communica
tions importantes seront faites à l'assemblée du 13 juin. 

UK LAVIUERIE, 22, place Vendôme. 

MM. A S T I E R E T G'", A v e n u e Klé.ber, 72 , P a r i s . 
Déjà, d e p u i s l o n g t e m p s , j ' a v a i s l ' intent ion de v o u s 

rendre c o m p t e de l'effet produit par le St . .Tacobs OU 
s e u l e m e n t j 'a t tenda i s à s e u l e t in de b i e n ê tre s û r d u 
résu l ta t . Je pu i s d ire a v e c a s s u r a n c e q u e c e r e m è d e 
es t d'un g r a n d s e c o u r s et m ê m e infai l l ible . 

J'étais atte int d 'une dou leur t rès a i g u ë à l ' épaule 
dro i te , au point q u e pendant d e u x j o u r s il m'a é té 
imiioss ible de m e s e r v i r de la m a i n dro i te . J'ai e m 
ployé le St . Jasons OU; d e u x fr ic t ions ont suffi pour 
m e g u é r i r rad ica l ement . Aujourd'hui j e travai l le s a n s 

; , l t i r a u c u n e d o u l e u r . 
rr^T^"r '" souffrait d'un v io l en t m a l de tè te , je la. 

Ma w m i ù v ; . s t j a c o b s OU. Q u e l q u e s ins tants 
priai d e s s a y e r o u ' - i c t i o n s , c o m m e l ' indique la 
a p r è s a v o i r Imt rtr<i „ c a l n i é e t r a m c a i e m e n t 

pet i te no t i ce , le m w a ê t e . 
g u é r i , le so ir m ô m e . . • < j e u x tours 

Il faut r e m a r q u e r qu'il y a v a i t Avju . 
qu'e l le ava i t m a l à la tète . 

N o s r e m e r c i e m e n t s i n c è r e s a ins i q u e n o t r e infinie 
r e c o n n a i s s a n c e . 

B O U G A U D P V S A R D , 
Organ i s t e à St . A u b i n d Jura . 

p . - S . — Je j o i n s :i m a lettre le certificat de M. 
P o u g o t . qui , a p r è s m'avo ir v u n e p o u v a n t m e s e r v i r 
de m o n b r a s , e t m'avo ir v u g u é r i r s i p r o n i p t e m e n t , 

h , , < > . . . . , | , . , . . . . i . . . . , . . . . . . - . . . ; - - - • - I I I . U l U l l . . . . , • - , » - . »>• « ' " » • ' « r . . . - - - - ~ - 1 x , 

reprendre ils furent eux-mêmes débusqués de Hobec- J a v a j t e n v o y é c h o r c l i e r n i o n l l a c o i i . i l n e p o u v a i t s e 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u b a i x , 
? j u i n . — H a u t e u r baromé'trique, 737 . T e m p é r a t u r e , 
\ s ep t h e u r e s d u m a t i n 17 d e g r é s au -des sus d e zéro . 
\ u n e h e u r e d u soir 23 » • 
\ c inq h e u r e s d u so i r 20 • 

N O R D 
L e s v a c a n c e s d e Pentecô te .—Les vacances de la Pen

tecôte sont ainsi officiellement lixécs pour les collèges et 
lycée* : 

Sortie : le samedi 1 juin, après la classe du soir ; ren 
'e le lundi (i juin, an soir. 
N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e . — M. l'alibé Morcau. 
câire à Sm- le - \ob le , est nommé curé de Hontay. 

CONVOIS FUNEBRES k OBITS 
Les amis et connaissances de la famille DUPONT-

DUF0REST qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Dame Sophie-Joseph'Dl'KOHEST, 
veuve de N. François DUPONT, décédée à Uoubaix. le i 
juin 1892. dans sa SI* année, administrée des Sacrements 
de notre mère la Ste-Kjflise, sont priés rie considérer le 

ésent avis comme eu tenant l ieu et de bien vouloir 
•issisi'.'r à la Messe de Convoi, qui sera célébrée le di-
"n'i inclTe 3 i-Vnrant, à 9 heure*, et aux Convoi et Service 
Solennels mû h''iront lieu le lundi 6 dudi l mois , à 10 
heures, en l'é-lise S a ^ Ç l - H 1 * ! » aRoupalx .Les Vignes 
seront chantées le samedi >. « ." heures. - L assemblée 
a la maison mortuaire, rue n»; Laimoy. l o t . 

, n obit solennel d u mois sera c t ' ébré en l'église 
ri'llelleuiines, le lundi 6 juin 18«J, a M heures, pour le 
repos de l'Ame de Monsieur Adolphe DASSONMa.«.IUJ^' 
lecérié à Klers, le 13 avril 189!. dans sa 25» année, adnn'-
listré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. Les 

personnes qui. par oubli , n'auraient pas ree« de- lettre 
de faire part, sont priées de considérer le présent avis 

omme en tenant l ieu. 
l'n Obit solennel anniversaire sera célébré au Maitre-

Autel de l'église de Croix, le lundi 6 juin 1892, & 10 
heures, pour le repos de l'ame de Monsieur Jean-Baptiste 
LEZA1RE, veuf en premières noces de , Dame Adelaïde-
Itngélique AC.ACIIE et en secondes noces de Dame Marie-
Rose LEPERS, décédé à Croix, le 13 avril 1883, dans 
sa 78' année, administré du Sacrement de l'Extrême-
Onctiou — Les personnes qui, i *r oubli , n'auraient pas 
reçu rie lettre de faire part, sont priées de considérer le 
prèsentavis comme en tenant l ieu. 

V.t\ Obit solennel anniversaire sera célébré au Maitre-
Autel de, l'église du Sacré Cienr, à Tourcoing.le lundi 6 
juin 1892. a 9 heures, pour le repos de l'aine de Mon
sieur AntoineCATTEAT, veuf de Dame Anrélie BRELLE. 
décédé subitement à Tourcoing, le 7 juin 1891, dans sa 
soixantième année. — Les personnes (lui, par oubli , 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées déconsidérer te présent avis comme en tenant l ieu. 

J iet to . et se retirèrent en assez bon ordre sur Cugfriono, 
à i ou 5 kilomètres au S. E. de Robecchetto, dans la 
direction de Magenta. 

Ainsi, le 3 au soir, les Autrichiens avaient perdu la 
ligne du Tessin. que les Français avaient franchi e n avant 
rie Turbigo. et dont i ls tenaient, à quelques lieues plus 
bas, le pont incomplètement détruit de San-Martino. sur 
la route de Novare à Magenta; le Naviclio Grande était 
franchi lui-même par notre gauche à Turbigo et à Pava
gnana sur la droite des Autrichiens qui allaient avoir a 
eu défendre le lendemain le passade e n avant de Magenta 
contre uue attaque de. front par la rive droite et uue 
attaque de flanc par la rive gauche. 

Seulement i l s étaient en force autour de Magenta, tau
dis que notre centre et noire droite étaient encore autour 
de Novare, à six l ieues de là, de sorte que, malgré le vaste 
mouvement par lequel notre armée avait reflué du S. au 
N., c'est-à-dire de S'oghera à Verceil et Novare, nous 
n'allions porter sur le, champ de bataille que 48,000 
Français contre 62.000-Autricbiens. 

m o u v o i r , m a l g r é l 'emploi de s v é s i c a t o i r e s , e t m a i n t e 
n a n t i l porte de s s a c s de b l é . Il cro i t après a v o i r 
v u . — B. P . 2 9 4 2 0 c 

B I B L I O G R A P H I E 
M o n i t e u r d e l a B a n q u e e t d e l a B o u r s e . TO. rue 

Bergère, Paris. u'3« année). — Revue économique et 
linaiicière indépendante de toute société de crédit.parais
sant l e dimanche e t publiant tous les tirages autorises 
par la loi. Cours complets des valeurs en Bourse, en 
Banque, d'Assurances.de Charbonnages el Minières; ren
seignements utiles; é ludes sur toutes les valeurs; ques
tions de jurisprudence financière; tableaux mensuels des 
coupons et de l'échelle de revenus des valeurs. Cette 
revue est l'une des plus anciennes, des plus répandues. 
Abonnement : Six francs par au. Etranger : Dix francs . , 
Numéro spécimen envoyés sur demande. 

LOUIS DECRAENE-MATH1EUI 
28, Rue i la Gare, ROUBAIX 

OUVRAGES D AGRÉMENT] 
Grand cho ix d'objets de fantais ie sur so ie , pe lu- f 

c h e , d r a p , feutre , e t c . , te ls q u e : couss ins ,éerans,< 
tap is , cha i se s , fauteui l s , prie-Dieu, tabourets , ban-, 
d e s . s e r v i c e s à t h é , c h e m i n s de table, objets layet-1 
tes d e s s i n é s et échant i l l onnés , c o u v e r t u r e s d e ber-1 
c e a u x , d e s s u s de c lav iers et de p ianos , h l a g u e s . j 
N a p p e d'autel . Chape, chasub le , aube . Laine et s o i e ] 
de toutes n u a n c e s . Coton. Mét iers à tapisser e n l 
locat ion . , 

TAPIS & TENTURES 
DéPOT DE FABRIQUE K582851 

SOCIETE GENERALE 
P o u r f a v o r i s e r l e d é v e l o p p e m e n t 

d u C o m m e r c e e t d e l ' I n d u s t r i e e n F r a n c e . 

Société anonyme fondée suivant décret da t mai 1J 0 1 
C A P I T A L ; 1 2 0 M I L L I O N S D E F R A N C S 

Siège social, 54 et 56, rue de Provence, à Paris 

AGENCE DANS LES DÉPARTEMENTS : 
A g e n , A i x , Alats , Albi , A l c n e o n , A m i e n s , A n g e r 3 , 

A n g o u l e i n e , A n n e c y , A n n o n a y , Apt , A r l e s . A r r a s , 
A u e h , Auri l lac , A u x e r r e , Avignoet , Bar-le-Due. Bayon-
n e , B e a u v a i s , Belfort , B e r g e r a c , B e s a n ç o n , Béz iers , 
B lo i s , B o r d e a u x , Boulogne-sur-Mer , B o u r g e s , Bres t ) 
B r i v e , Caen , Cahors , Cambrai , Garcassonrie, Carpen-
tras . Castres , Cette , Chalon-sur-Saône, Chàlons-sur-
Marne , Chartres , Chàteauroux , Chaumont.Cherboir. 'g , 
C lermont -Ferrand , D a x , Dieppe , D y o n , Douai , Dra-
g u i g n a n , D r e u x , D u n k e r q u e , Epernay , Epiant , F o n 
ta inebleau, Gail lac, Grenoble , H a v r e (lel, Honfleur, 
La Roche l l e , \ a v a l . Lil le , L i m o g e s , L i s i e u x , L o d è v e ' 
Lorient , L y o n , Mâcon . M a n s fie), M a r m a n d e , Mar
se i l l e , Montauban , M o n t e r e a u , M o n t l u ç o r , Montpel
l ier, Moul ins , N a n c y , N a n t e s , N a r b o n n o , N e v e r s , 
N i é e s , N i m e s , Niort , Orléans , P a u , P ô r i g u e u x , Per
p i g n a n , Po i t i er s , P o n t - A u d e m e x , P u y ( l e \ R e i m s , 
R e n n e s , Rive-de-Gier, R o a n n e , R o d e z , R o u b a i x , Rouen', 
S t -B i i euc , S t -Et ienne , St -Germain-en-Laye , St-Lo) 
St-Malo, S t -Servan , St-Quent in , S a u m u r , Sedan , S e n s ) 
T a r b e s , T h i e r s , T o u t o n . T o u l o u s e , T o u r s , Troyes' , 
V a l e n c e , Va lenc iemnes , Versa i l l e s , V i c h y . 

A G E N C E D E L O N D R E S : 38 , Lombard-Street , E . C. 

C o m p t e s d e C h è q u e s . — B o n s à é c h é a n c e 
f i x e a v e c C o u p o n s s e m e s t r i e l s . — O r d r e s d e 
B o u r s e . — P a i e m e n t e t E s c o m p t e d e C o u p o n s 
^Paiement sans frais des Coupons des C " de l 'Est , d u 
Midi, d'Orléans, de l'Ouest et de P a r i s - L y o n - M è d i t e r -
ranée; . — O p é r a t i o n s s u r T i t r e s fConvers ions , 
r e n o u v e l l e m e n t s , è c h a n g e s ( . — G a r d e d e T i t r e s . 
— E n v o i s d e f o n d s ^Départements , A lgér ie e t 
E t r a n g e r , . — B i l l e t s d e C r é d i t c i r c u l a i r e s . - E n 
c a i s s e m e n t s e t E s c o m p t e d e s E f f e t s d e C o m 
m e r c e . — A v a n c e s s u r T i t r e s . — C r é d i t s e n 
C o m p t e s c o u r a n t s e t C r é d i t s d ' E s c o m p t e s u r 

ta r a n t i e d e T i t r e s . — S o u s c r i p t i o n s a u x 
o m i s s i o n s . — R e n s e i g n e m e n t s s u r l e s V a -

l e u r s d ° B o u . s e . e t c . 30904d 

tes Oâ i tn t . . . oastraltie», Dyspepsies, 
DouUurs st Crampe» d'Estomac 

• o n U D I C U U I I T a r i u u TAM U 

Sirop Laroze 
D É C 0 R C E S D'ORANGES A K È R E S 

USB, MùMi J.-F. 1U0ZI, l, m in LI«»i-St-riil 
^ *t rfani toute» Itn fco-oei Pti*i-mê-et. 

• • • • • • • • * • • • * • • • « • • • • • • • • • • • • • • • 

1GRÂKD HOTEL FRASGATIf 
: 4 1 , RUE VIVIENNE, PARIS î 
X e n t r e l a B o u r s e e t l e s g r a n d s b o u l e v a r d s «. 

t MAISON DE 1 ' ORDRE • 
• R E C O M M A N D É A l ' X F A M I L L E S * 

I LOUIS QUÉNÉE | 
• P R O P R I É T A I R E • 

• f 
Xs0915r*I=».I3C M O D Ê F t É S t 2 , i i i ? » 

MIRABEL (Tarn-et-Garonne) 
L e s Pliulcs Gicquel sont do v r a i s t a l i s m a n s tant 

e s t sub i t et ina t t endu l ' h e u r e u x effet qu 'e l l e s produi
s e n t '. D e p u i s que f e n fa i s u s a g e : p l u s d e m a u x d e 
tê te p l u s do po in t s d a n s le c o t é , p lus de d o u l e u r s est tombée (rravement 
d a n s l e s r e i n s , e s t o m a c e t v e n t r e l ibres ; d i g e s t i o n e t L'enquête cont inue, 
s o m m e i l parfa i t s , L e g é n é r a l B r i a l m o n t e n Tnrcrnle. — Le général 
30901d S u t n é : LONG, p r e s b y t è r e d e Mirabe l . ' Brialmont compte se rendre dans le courant de l'été eu 

J^^}T-M€3TK^TJJEJ 
U n e m p l o y é tnf idélw ~ Vat frraveaftaire de vol v ient 

d'ôtre dénoncée an parquet ' i o Uruxelles par un éditeur 
de cette vil le. . . _ 

M X l'éditeur, qui voyait un de ses employés , \ . . . , 
habitant Saint-Oilles. faire des dépenses peu en rapport 
avec ses appointements, se mit a le surveil ler active
ment. . , . . . 

Il acqnit bientôt la certitude que son employé le volait 
et. d'après quelques renseignements, on constata qu'il 
n'en était pas à son coup d'essai. 

L'employé ii.lidéle avait monte presque totalRliient la 
bibliothèque d'une six'iété de jeunes sens établie à .•saint-
Gilles où J e Parquet a fait une descente et a saisi tous 
les livres et loules les correspondances. 

Hier, le Comité de cette société a été appelé au com
missariat de police de la 4ediv i s iou atin d'être confronté 
avec l'éditeur. Tous ces jeunes yens ignoraient la prove
nance de ces vo lumes el n'ont pas eu de peine à le prou
ver, il est presque certain que l'employé intidèle devait 
avoir un endroit oii il écoulait sa marchandise, car une 
perquisition à son domicile n'a amené aucune découverte 
sérieuse. 

Depuis s ix ans . V quies l d'une excel lente famille , 
était employé dans la maison. Il jouissait de la confian
ce absolue de son patron. Jusqu'à présent on a relevé la 
trace de près de quatre-vinsds \ u l s de livre-, les plus ra
res et chaque vol comprenait au moins sept à dix volu
mes, O . , interrogé par le procureur du l o i , a tout 
avoué. Il a éié mis en état |d'arrestalion. 

Au cours de l'enquête, on a relevé que V . . . avait des 
relations avec une danseuse et c'est pour satisfaire l es 
caprices de cette femme qu'il se livrait au vol . 

On a acquis la certitude que V... n'était pas seul pour 
se l ivrera ses opérations. 

Plusieurs personnes sont activement surveillées. 
La mère d e - V . . . , en apprenant l'arrestation de son fils, 

TV JT 

M ARCHES A TERME 
G o i x r s c i x i C3 «J^xixx 1 S O S 2 

AîfcïES PEIGNÉES 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
K o i B A i x . — Le cercle colombophile « l i n o n , » établi 

î .ooo ir." qu'il n'aTjainaôi. inscrite comme'entrée sur son 1 au « Café Pandore. » rue Pauvr.e , à {tonnais, rappelle 
l ivre d é c a i s s e e t âu'il s'est appropriée. a u x amateurs colombophiles son granfl concours irénéral 

i Dlnsleurs reprise» il a prélevé sur la caisse différen- et international sur l.hateauduii. Sau kil. .128 m. dans un 
les sommes dont une de 500 francs et une de 100 francs, rayon d e * ) kilomètres, le dimanche 12 juin 1892. 1,00» 
qu'il «es t abstenu de porter à son compte. 1 francs prix d'honneur. 

Faits divers 
L ' H y g i è n e . — Une excel lente mesure qui vieat , 

d'après les journaux al lemands, d'être prise à Berlin. La 
police de celte capitale a fait sàvoirpnr circulaire, à tous 
les patrons de restaurants, cafés, brasseries, qu'à partir 
lu mois prochain, les verres, tasses, récipients quelcon

ques à L'usage des consommateurs devraient être net
toyés dans une eau « conrante ». Voilà un reniement 
d'hygiène qu'il serait infiniment ntile d'appliquer stric
tement partout. 

11 se trouve évidemment une grande quantité de mai
sons bien tenues où toutes les précautions de propreté 
sont prises dans la manipulation des objets qui servent 
au public. Mais combien aussi qui se bornent a passer les 
verres et les tasses dans de grands baquets d'eau froide 
ou tiède dont l'eau n'est renouvelée que lorsqu'elle parait 
décidément trop contaminée aux garçons chargés de cette 
tiesonne I 

Le «fliessende Wasser ». décrété par les autorités ber
linoises, est une mesure d'une telle importance au point 
de vue de la santé publique, que son observation devrait 
être obligatoire, avec de fortes amendes comme pénalités 
e n cas de négligence. Les hygiénistes traceraient aisément 
un tableau, aussi terrifiant qu'exact, des maladies épidé-
iniques même qui peuvent se transmettre par des procé
dés de lavage incroyables, malheureusement trop en 
usage encore. 

E x p l o s i o n s d e s g é n é r a t e u r » de v a p e u r . — M. Aimé 
Witz, ingénieur des arts et manufactures, à Lille, a 
fait à la Société d'encouragement la communicat ion sui
vante : 

C'est au manque d'eau, suivi ou non d'alimentation 
intempestive, que l'on altribue généralement la plupart 
des explosions de générateurs produites par défaut 
d'emploi. Uiiand les surfaces de chauffe cessent d'être 
raliuichies pur l'eau, les Idles rougissent, et le généra 
tenr e s t e n danger : en clfet, la paroi perd de sa résis
tance à la température dû rouge et il peut se produire 
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A N V E R S (par télégraphe) 

P e i g n e s B u e n o s - A y r e s 

Type BA.T < Allemand B Allem. M 

4 875 4 875.4.9a 4 8S 
4.873 4 S:5|.. 
4.87.1 4 875!.. 
4.875.4 87o .. 

4 75 14.75 
4.775 4 75 
4.775 4.775 
4 80 14.80 
4 835 4 825 
4 875 4.95 
4 87a 4 83 

4.7 
4.775 
4 80 
4.8Ï5 
4.8* 
i.90 
4.90 

4.75 
4.75 
4.80 
4.8Î5 
4.8S5 
4.8J 
4 85 

4 90 
t 90 
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par télégraphe par teligragh. 
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